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Représentants de l’AQRAFE

Francis Brousseau, président Université Laval
Juliette Perri, présidente sortante (UQÀM)
Evelina Balut, v-p aux finances (Université McGill)
Yan Martel, v-p  aux affaires externes (UQTR)
Josie-Ann Lévesque, v-p aux affaires collégiales (Cégep de St-Jérôme)
Chantal Noël, v-p aux affaires universitaires (Polytechnique Montréal)

Représentants de l’AFE
Chantal Tremblay, directrice du soutien aux opérations
Robert Bédard, sous-ministre adjoint au loisir, aux sports et à l’aide financière
Martin Baron, directeur général des Services de l’aide financière aux études
Simon Boucher-Doddridge, directeur planification et programmes


· Après les présentations d’usage, Francis prend la parole. Il propose aux représentants de l’Aide Financière aux Études une présentation de leur organisation et des nouvelles personnes en place.

· Monsieur Bédard présente la réorganisation et sa vision pour l’aide financière aux études. Durant son année d’intérim, il a pris le pouls afin d’améliorer le service, il souhaitait prendre le temps de bien réfléchir. Il souhaitait une restructuration favorisant le service à la clientèle, le traitement du dossier étudiant dans un continuum ainsi que le regroupement du service à la clientèle étudiante sous une même direction. Il désire améliorer la qualité de la prestation de service offert ainsi que la responsabilité du personnel de l’aide financière aux études. Plusieurs mesures ont été mises en place afin d’améliorer le délai de traitement.

· Francis présente ensuite l’AQRAFE, sa composition (personnel des bureaux d’aide financière des Cégeps et Universités travaillant  avec l’aide financière aux études et les bourses universitaires), son rôle (réseautage, formation, analyse de problématiques, prise de position sur le financement des études, collaboration avec les différentes organisations pour le financement des études)

· Evelina ajoute le volet littératie financière ainsi que l’éducation financière des étudiants. Elle illustre les difficultés des étudiants en termes de planification et gestion de leur budget ainsi que le besoin criant en matière de formation à ce sujet.

· Monsieur Bédard demande la perception de l’AQRAFE face au retour des cours en éducation financière pour les élèves du secondaire. Francis donne un point de vue positif. Il en profite pour effectuer un comparatif avec le prêt étudiant américain et tout le processus que l’étudiant doit traverser avant de l’obtenir (démarches d’informations). Il souhaiterait que les étudiants faisant affaire avec  l’AFE aient à suivre le même genre de processus afin d’être bien renseignés sur les règles, les étapes et leurs engagements. Evelina ajoute certaines informations concernant le prêt étudiant canadien pour illustrer toutes les informations dont les étudiants doivent prendre connaissance avant de s’engager dans le processus. Monsieur Bédard démontre de l’intérêt afin de bonifier l’aide financière aux études québécoise. Evelina se chargera de transmettre à l’AFE toutes les informations concernant les prêts américains et canadiens.

· Monsieur Bédard souhaite connaître les attentes de l’AQRAFE envers l’AFE. Francis rappelle une discussion qu’il a eue avec Chantal Tremblay concernant le désir de voir certains comités reprendre leurs activités (comité conjoint, comité des partenaires). Juliette ajoute les différentes initiatives prises par l’AQRAFE dans les dernières années (dont les recommandations déposées à la Commission de révision permanente des programmes) et qui ne semblent pas toujours avoir eues écho auprès de l’AFE. Elle souhaiterait une vision plus globale du programme d’aide financière et non une approche afin de favoriser certaines catégories d’étudiants. Elle offre l’expertise terrain des membres de l’AQRAFE afin d’accompagner et de faciliter les décisions à prendre par les responsables de l’AFE.

· Francis aborde la question de l’accessibilité aux études. Il donne plusieurs exemples de questions d’étudiants lorsque ces derniers débutent des études collégiales ou universitaires. Il illustre l’importance pour ces derniers de valider si leurs ressources financières sont suffisantes pour l’année scolaire. Il évoque la complexité du calcul de l’aide financière aux études ainsi que ses nombreuses variations durant l’année. Il considère cela comme un frein à l’accessibilité aux études collégiales et universitaires pour les futurs étudiants. Il effectue une comparaison avec le calcul à contribution fixe du programme canadien favorisant une meilleure lecture et prévision pour les usagers.

· Monsieur Boucher-Doddridge questionne les représentants de l’AQRAFE sur leur vision face à une contribution fixe pour deux étudiants ayant des revenus annuels complètement différents. Evelina évoque qu’il est beaucoup facile pour les étudiants canadiens de planifier leur budget avec une contribution fixe qui ne fait pas varier le calcul d’aide financière durant l’année. Monsieur Boucher-Doddridger explique que le programme québécois d’aide financière aux études prévoit un endettement minime pour les étudiants et comporte une composante bourse.

· Chantal Noël intervient en rappelant le caractère contributif du programme d’aide financière. Elle explique qu’un message négatif est envoyé aux étudiants qui souhaitent travailler et contribuer davantage au financement de leurs études. La portion bourse de leur aide financière est amputée si leur contribution calculée augmente. Le personnel des bureaux d’aide financière des établissements d’enseignement travaille très fort à défaire cette perception négative et doit régulièrement effectuer la démonstration aux étudiants que le programme d’aide financière aux études est la meilleure solution pour éviter un trop grand endettement. Il y a un énorme travail de publicité positive à faire pour redorer l’image du programme et ce, depuis les événements de la grève étudiante.

· Monsieur Bédard nous reconnait comme des agents d’informations très intéressants, connectés sur la réalité des étudiants. Il souhaite un échange d’informations plus régulier. Il nous propose de préparer un document contenant nos principales préoccupations concernant le programme d’aide financière aux études afin de corriger certaines problématiques. Il indique aussi que l’AFE désire le maximum d’intrants d’informations, y compris les différentes associations étudiantes.

· Francis évoque l’importance de ne pas dédoubler les canaux d’informations, de bien partager le travail entre les différents comités de l’AFE et l’aide que l’AQRAFE pourrait apporter (vision, politiques, programme). Chantal Noël ajoute que nous avons une vision particulière de l’aide financière aux études, au-delà de la perception finale du calcul comme celle que peut avoir les étudiants. Nous en connaissons les rouages, les paramètres, les particularités.

· À cet effet, monsieur Boucher-Doddridge nous demande si nous avons des contacts réguliers avec nos associations étudiantes. Juliette explique la nouvelle réalité des associations étudiantes, les différents changements au cours des dernières années, la disparition de certaines, la naissance de nouvelle. Elle indique que de son côté, les associations étudiantes sont très actives et présentes au sein de l’UQÀM. Francis rappelle que le principal enjeu avec les associations étudiantes est la pérennité de l’information puisque leur composition change chaque année. L’AQRAFE envisage donc produire certains documents qui pourront servir de référence aux associations étudiantes.

· Monsieur Bédard demande si l’AQRAFE a d’autres attentes envers l’AFE. Francis indique que la structure de l’AFE est bonne, mais que la communication demeure le nerf de la guerre. Il observe qu’il y a une mauvaise perception du prêt étudiant de la part de la clientèle depuis la grève étudiante. Chantal Noël confirme avoir observé la même chose, il y a un énorme travail à faire de ce côté. Josie-Ann ajoute que c’est exactement la même chose au collégial : elle a été témoin de situation où des parents refusaient de remplir leur déclaration pour éviter un endettement de leurs enfants.

· Juliette enchaîne en expliquant la diversité de notre clientèle, le changement au fil des ans de celle-ci. Elle apporte entre autres l’exemple des résidents permanents, combien il est déjà difficile pour eux de s’acclimater à un nouveau pays, un nouveau système. Pour eux, il est impossible de saisir toutes les subtilités du programme d’aide financière aux études québécois (par exemple la notion des deux calculs dans leur dossier, le prêt et la bourse). Elle souhaiterait un programme de remise de dettes plus généreux  pour pallier au calcul de la bourse qui pourrait être éliminé. Elle exprime un désir de simplification du programme, une évolution collée sur la réalité étudiante d’aujourd’hui.

· Monsieur Bédard, qui doit quitter pour une autre conférence téléphonique, nous rappelle la contrainte politique dans lequel les responsables de l’AFE évoluent et qu’elles ont une incidence directe sur le programme.  Monsieur Baron conclut la conférence téléphonique en remerciant tous les participants et il invite les représentants de l’AQRAFE à faire parvenir tous les documents concernant les prêts américains et canadiens ainsi que nos principales préoccupations concernant le programme d’aide financière aux études à Chantal Tremblay.


Réunion post-mortem des membres de l’AQRAFE suite à la conférence téléphonique
· Les membres saluent l’ouverture des responsables de l’AFE à rétablir les canaux de communication. Il semble y avoir un certain « momentum » à effectuer des changements positifs et nous convenons que l’on doit saisir cette occasion pour soumettre un maximum d’idée. Nous comprenons bien que les chances de voir une réforme complète du programme sont très minces (pour ne pas dire nulles), mais qu’il ne faut pas s’y arrêter et proposer des bonifications positives.

· Francis revient avec le fait que les associations étudiantes, qui semblent avoir une écoute particulièrement attentive de la part de la ministre David, doivent être impliquées dans le processus. Nous devons les outiller afin qu’elles puissent bien comprendre les enjeux des changements au programme d’aide financière.

· Discussion afin de déterminer la suite des choses pour faire parvenir nos préoccupations auprès de l’AFE. Yan propose de faire parvenir un courriel via la liste PRAF afin de solliciter la collaboration de tous les membres de l’AQRAFE. Il se propose pour effectuer le travail de regrouper les idées autour de thème majeur, comme il l’a fait pour les questions envoyées à la ministre David. Chantal se propose pour l’aider.

· Francis fera donc parvenir un courriel aux membres via la liste PRAF dans lequel il fera un résumé de la conférence téléphonique avec les responsables de l’AFE, expliquera la demande de Monsieur Bédard et donnera une date limite à la fin juin pour transmettre les différentes idées. Il rappellera que ce doit être des enjeux globaux (vision, programme, politiques) et non des détails techniques qui sont abordés lors des comités avec l’AFE.
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